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In tro duc tion
Dans le do maine ar tis tique, l’ac ti vi té ca ri ca tu rale de la revue mu ni‐ 
choise Ju gend, fleu ron de la presse wil hel mienne, se concentre long‐ 
temps sur la cible sym bo liste. Il s’agit du rant la pre mière dé cen nie
d’exis tence de la revue, entre 1896 et 1905, de va lo ri ser, grâce à une
contre- référence, l’es thé tique ju gend stil, aux fon de ments de l’exis‐ 
tence de la revue. La rhé to rique dé pré cia tive s’or ga nise au tour d’un
petit nombre de mo tifs et thèmes, très sou vent cor ré lés à la fi gure de
la femme. Cen trale dans les deux es thé tiques ri vales du sym bo lisme
et du Ju gend stil, la femme offre une prise idéale. Elle est un sup port
de la ca lom nie, ser vant non seule ment à dé va luer le sym bo lisme mais
aussi à vé hi cu ler et nour rir un dis cours mi so gyne exo gène. Après une
mise en contexte, l’ana lyse de deux de ces pas tiches sym bo listes,
menée d’une part, face à leur mo dèle d’ori gine, dans les deux cas une
œuvre de Car los Schwabe, de l’autre, comme maillons d’une tra di tion
en train de se consti tuer, per met de dé rou ler les mé ca nismes es thé‐ 
tiques et men taux à l’œuvre dans la cam pagne sa ti rique. Ceux- ci sont
à por ter au cré dit d’une his toire des femmes dou ble ment dé va luée,
sur les plans ico nique comme re pré sen ta tion nel.

1

1. Ju gend : les va leurs dis si dentes
du Ju gend stil pour tous, et
d’abord pour les hommes
Ju gend, en fran çais « jeu nesse », est une revue illus trée dont l’ar ri vée
sur la scène mu ni choise en 1896 re pré sente un évé ne ment so cial et
cultu rel consi dé rable. Son suc cès quasi im mé diat est sans pré cé dent
en Al le magne. Revue d’art grand pu blic et revue sa ti rique, Ju gend se
pré sente comme un mé lange de textes et d’images dé cli né sur tous
les tons, de la fable illus trée jusqu’à la ca ri ca ture. Son fon da teur,
Georg Hirth, pa tron du plus grand jour nal li bé ral al le mand, les
Münchner Neueste Na chrich ten, l’a conçue dans le pro lon ge ment de la
sé ces sion mu ni choise de 1892 1. Elle doit être la tri bune et le lieu
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d’une ex pres sion ar tis tique au to nome, li bé rée de la tu telle aca dé‐ 
mique. Ré so lu ment anti- wilhelminienne par son dis cours so cial et
po li tique, comme à tra vers son pro gramme lit té raire et ar tis tique, Ju‐ 
gend or ga nise pour l’es sen tiel ses vo lets imagé et lit té raire au tour de
l’es thé tique as so ciée à la rup ture sé ces sion niste  : le Ju gend stil. Elle
pro pose cette va riante ger ma nique de l’art nou veau sous une ver sion
po pu laire, et en prône les va leurs hé do nistes de joie, de lé gè re té, de
na ture et d’in sou mis sion. Chaque se maine, un grand nombre d’ar‐ 
tistes et de ré dac teurs tra vaillent à sa concep tion. Cette force créa‐ 
tive dé vouée à la cause ju gend stil est es sen tiel le ment mas cu line : elle
s’adresse à la par tie éco no mi que ment vi tale des abon nés, soit un pu‐ 
blic com po sé d’hommes culti vés et ur bains (Dan guy 2009, Gour don
1997) 2.

2. La femme ju gend stil : un motif
po si tif, sans va leur dis cur sive
Le monde ju gend stil de Ju gend est, par ailleurs, celui d’une ré duc tion
mé diale. Il s’ins crit dans les li mites d’une revue illus trée mu ni choise.
Celles- ci sont dé ter mi nées par une série de fac teurs hé té ro gènes : les
genres re pré sen tés, une ré cep tion ra pide et éphé mère, un rendu
plan, la ty po gra phie ainsi que l’orien ta tion fi gu ra tive, flo rale et très
dé co ra tive du Ju gend stil mu ni chois (Koreska- Hartmann 1969 : 39). Le
Ju gend stil de Ju gend se ren contre dans toutes les so lu tions ima gées
abri tées par la revue, illus tra tions, vi gnettes, contri bu tions au to‐ 
nomes et ca ri ca tures, se can ton nant pour la par tie écrite à des
poèmes ac com pa gnés d’images ré pon dant au texte, selon une dy na‐ 
mique re cher chée par les au teurs. Quelle que ce soit sa forme –
écrite ou ima gée –, ce Ju gend stil pos sède une forte ico ni ci té, mon‐ 
trant ou évo quant for te ment des fi gures plas tiques. Il s’or ga nise au‐ 
tour de mo tifs or ne men ta li sés, contex tua li sés a mi ni ma au tour de va‐ 
leurs ar ca diennes, pseudo- médiévales, de na ture et de jeu nesse. Dans
l’image, la femme ju gend stil est om ni pré sente (Weis ser 1979 : 44, 136-
157) 3. Elle prend place au cœur d’un monde mi né ral et vé gé tal, cô toie
un bes tiaire fan tas tique et évo lue dans des ré fé ren tiels my thi fiés. Elle
s’éploie ra dieuse et in sou ciante dans une na ture cap tée par quelques
traits, en ga geant sou vent sa nu di té dans un monde hé do niste. Il n’est
pas rare qu’elle y dé laisse son sta tut de fi gure, pour n’être qu’un motif
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Fig. 1. Ju gend 1897/43, p. 732

Vi gnette de Fritz Erler in ti tu lée « Ronde- Ju gend » ou « Ronde de la jeu nesse » (Jugend- 
Reigen), 9 x 19 cm.

sans va leur dis cur sive (Dan guy 2006 : 289). Cette lo gique est pous sée
à l’ex trême lorsque la femme est en ga gée dans un pro ces sus de ré pli‐ 
ca tion pour ser vir la ty po gra phie (cf. fig. 1). Sa plas ti ci té ré vèle alors le
peu de consis tance so ciale de son ré fé rent tem po rel, la femme de
l’Al le magne de Guillaume II.

3. La femme sym bo liste, ange ou
démon de la dra ma tur gie fin de
siècle
La femme sym bo liste in cor pore, quant à elle, toute l’am bi va lence, la
mys ti ci té et l’étran ge té d’un sys tème re pré sen ta tion nel fan tas ma go‐ 
rique, ne connais sant pas la nuance. Ré ac tion au po si ti visme, l’es thé‐ 
tique sym bo liste, or ga ni sée dans les an nées 1880 au tour d’une no tion
vague de sym bole (Cas sou 1979  : 153), en tend re créer un monde de
vé ri tés in ac ces sibles au com mun. Prô nant un sys tème de cor res pon‐ 
dances entre les arts dans la tra di tion des sy nes thé sies ro man tiques,
les ac teurs de ce mou ve ment éli tiste mé langent des ré fé ren tiels qui
ont en com mun leur éloi gne ment de la réa li té. Bible, Moyen- âge, oc‐ 
cul tisme, my tho lo gie an tique ou extrême- orientale four nissent fi ‐
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gures et thèmes à des pro ta go nistes, tous mas cu lins 4, se re grou pant
avant tout au tour d’une ma nière an gois sée de voir le monde
(Hofstätter 1976  : 11). Chez les poètes et écri vains, la femme sym bo‐ 
liste s’in carne aux ex trêmes. Huys mans, Ver laine et Pé la dan en livrent
une ver sion soit fa tale, soit idéale ; et, quoi qu’il en soit, très peu in di‐ 
vi dua li sée. Dans les arts plas tiques, elle s’adosse aux fi gures my‐ 
thiques ou mys tiques dé ve lop pées dans la lit té ra ture : anges, muses,
ma dones, Sa lo mé et autres créa tures dé mo niaques s’ar riment donc
pa reille ment aux pôles re pré sen ta tion nels des types de l’in gé nue et
de la femme fa tale. Dans les an nées 1890, la femme sym bo liste ap pa‐ 
raît fré quem ment sous la forme d’une al lé go rie dé co ra tive an non çant
l’art nou veau. Elle conti nue d’être ma lé fique ou an gé lique  : in sai sis‐ 
sable, sur na tu relle et dés in car née ou, au contraire, d’une sen sua li té
en va his sante, jouant par fois sur l’am bi guï té de sa na ture, elle cris tal‐ 
lise les an goisses des créa teurs de la dra ma tur gie fin de siècle.

4. La ré cep tion al le mande du
sym bo lisme dé cide du des tin de
la femme sym bo liste dans Ju gend
Le des tin ger ma nique de la femme sym bo liste est lié à la ré cep tion du
sym bo lisme en Al le magne. Il s’agit là d’une af faire com pli quée. Alors
que la ré cep tion du sym bo lisme est re la ti ve ment po si tive pour ce qui
concerne les lettres (Du thie 1974), elle est fran che ment né ga tive pour
les arts plas tiques. Trois fac teurs contra rient cette ré cep tion : la per‐ 
sis tance du ro man tisme qui ne laisse pas de place à une ré ac tion
sym bo liste 5  ; une forte conscience na tio nale qui en trave l’as si mi la‐ 
tion d’es thé tiques ve nues de l’étran ger, en par ti cu lier de la France  ;
un sys tème de for ma tion et de créa tion ar tis tique ri gou reu se ment
contrô lé par les ins tances of fi cielles (Dan guy 1997 : 103-145). Peu d’ar‐ 
tistes sym bo listes par viennent à tirer leur épingle du jeu. Seuls
quelques re pré sen tants de la pre mière gé né ra tion, tel Pierre Puvis de
Cha vannes (Tschu di 1912 : 114-115) ou oeu vrant pour la chré tien té, tel
Mau rice Denis (Schäfer 2006  : 80-82) connaissent quelque for tune.
Ju gend re flète cette ré cep tion gé né rale. Or gane de presse lié au
contem po rain, elle concentre ses at taques sur le dan ger im mé diat : le
grand pas seur du sym bo lisme en Al le magne, Ste fan George, et les ar‐
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tistes sym bo listes pré sents aux ex po si tions mu ni choises. Rien n’est
épar gné au poète ber li nois qui non seule ment di vulgue mais trans‐ 
pose la nou velle es thé tique (Cas sou 1979  : 181-182, 273) 6, pas plus
qu’aux ex po sants sym bo listes, sur tout s’ils sont sus pec tés de faire des
émules 7. L’in ten si té et la fré quence des charges sont à la hau teur de
la me nace : pam phlets, pas tiches et pa ro dies sur les thèmes de l’illi si‐ 
bi li té et de la dé gé né res cence nour rissent une dé cen nie du rant la
cam pagne anti- symboliste de Ju gend. Beau coup d’entre eux or ga‐ 
nisent leur pro pos aux dé pens de la femme sym bo liste.

5. Les bé né fices in ternes de la
cam pagne anti- symboliste de Ju ‐
gend
La cam pagne anti- symboliste de Ju gend n’est tou te fois pas dé nuée
d’in té rêts propres. Elle est à mettre en re la tion avec le lien étroit
entre Ju gend et le Ju gend stil. Comme toute es thé tique de la mo der ni‐ 
té, le Ju gens til s’af firme en op po si tion aux es thé tiques concur rentes
(Paz 1976 : 13-33). Dans le contexte wil hel mi nien, il s’agit de se dif fé‐ 
ren cier à la fois de l’his to ri cisme do mi nant et du sym bo lisme, la plus
abou tie des es thé tiques fin- de-siècle. Parmi les di verses ex pres sions
na tio nales de l’art nou veau, le Ju gend stil se sin gu la rise, en outre, par
une forte re ven di ca tion de ger ma ni té (Beyer 1999 : 7-9). Or, le sym bo‐ 
lisme des an nées 1890, bien que connais sant une ex pan sion in ter na‐ 
tio nale, conti nue d’être as so cié à la France ; c’est- à-dire le concur rent
en dé mique de l’Al le magne en ma tière d’art, et plus gé né ra le ment de
culture (Meyer 2004 : 25-35, Hol lez cek 2004 : 85-91). Bran dir l’épou‐
van tail de la vi sion pes si miste, abs conse et mor ti fère du sym bo lisme
pré sente donc le double avan tage de mettre en re lief la pé tu lance du
Ju gend stil et de mar quer son iden ti té ger ma nique. Les choses se
jouant sur le ter rain de l’art, les pro cé dés ha bi tuels de dé cons truc tion
de l’ad ver saire 8 prennent un ha billage es thé tique. Fi gure idéale de
cette rhé to rique, la femme est dé na tu rée dans des pas tiches or ga ni‐
sés d’après des œuvres phare du sym bo lisme. Le pu blic culti vé de Ju‐ 
gend re con naît alors avec plai sir les œuvres- mères sym bo listes (des
hy per icones) 9 der rière les re com po si tions sa ti riques.
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6. Car los Schwabe, ar tiste sym bo ‐
liste lié à la Rose+Croix et cible
pa ro dique d’élec tion
Les œuvres de Car los Schwabe servent vo lon tiers de base à ces re né‐ 
go cia tions pa ro diques. Car los Schwabe fait par tie des ar tistes sym bo‐ 
listes reçus pré co ce ment en Al le magne : il ex pose no tam ment lors de
la Sé ces sion mu ni choise de 1893 (Jumeau- Lafond 1994  : 245). Suisse,
d’ori gine ger ma nique, pour l’es sen tiel au to di dacte (Jumeau- Lafond
2000  : 157), il est lié aux mi lieux sym bo listes pa ri siens. Il re pré sente
avec l’idéa lisme la ver sion épu rée du sym bo lisme 10, qui am bi tionne
une « ré gé né ra tion » (Jumeau- Lafond 1994 : 16). Son uni vers est tein té
d’un éro tisme sombre. Il en en ve loppe des créa tures sin gu lières, évo‐ 
luant dans un monde étrange où la ligne – le trait comme le mou ve‐ 
ment - tient une grande im por tance. Ten dant vers le stupre ou l’idéal,
sa ver sion de la femme sym bo liste est ex trê me ment po la ri sée. En
1892, il est sol li ci té par le Sâr Pé la dan 11, grand mage à la tête de l’or‐ 
ga ni sa tion mys tique ro si cru sienne, pour des si ner l’af fiche du pre mier
Salon de la Rose+Croix (cf. fig. 2). La ma ni fes ta tion se tient dans la cé‐ 
lèbre ga le rie pa ri sienne Durand- Ruel (Jumeau- Lafond 2000  : 158) et
l’af fiche, jugée ré sus sie, contri bue à son suc cès (Jumeau- Lafond
2000  : 158). La cri tique re con naît, de plus, à l’oeuvre la va leur d’un
ma ni feste (Jumeau- Lafond 1994  : 19). Entre 1894 et 1897, l’af fiche est
mon trée à Londres, Reims, Dresde et Saint- Petersbourg (Jumeau- 
Lafond 2000 : 158), jouis sant par consé quent d’une énorme ré cep tion.

7

7. L’affiche- manifeste du pre mier
Salon de la Rose+Croix de Car los
Schwabe
L’af fiche, dans des tons bleu tés, est réa li sée dans une ma nière ja po ni‐ 
sante. Ses prin cipes de com po si tion sont re la ti ve ment simples  : une
sur face ver ti ca li sée, dotée de peu de pro fon deur, di vi sée en deux fois
deux re gistres, une fois sur la hau teur, l’autre en pro fon deur. Trois fi‐ 
gures fé mi nines évo luent dans cet es pace, pour vu d’un cadre épais.
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Celle du bas est nue et cou pée à mi- corps, les che veux lâ chés  ; ses
mains laissent cou ler la vase pro duite par l’eau fan geuse dans la quelle
elle baigne  ; re lé guée dans le ban deau in fé rieur et pla cée à l’avant- 
plan, elle est la plus proche du re gar deur 12. Les deux autres fi gures
s’étagent sur l’es ca lier struc tu rant le pan neau cen tral ; garni de fleurs
de la pas sion, l’es ca lier mène à des som mets poin tus, puis à un ciel
étoi lé et ir ra diant. Les deux femmes sont dis po sées sur une dia go nale
as cen dante et lé gè re ment ren trante  ; elles sont la ré plique l’une de
l’autre, à la cou leur et la ges tuelle près. Très élan cées, elles portent
une robe sobre ne lais sant dé ga gés que le cou, le vi sage et la che ve‐ 
lure ra me née en chi gnon. La fi gure pla cée plus bas et plus en avant,
donc plus proche du re gar deur, pos sède une robe et une che ve lure
sombres. Pré sen tée de pro fil, lé gè re ment dé han chée, elle monte les
marches de l’ « es ca lier sym bo lique » et laisse der rière elle une chaîne
sym bo li sant l’en trave du mal et de la ma tière (Jumeau- Lafond 1994  :
18). Elle tient dans sa main gauche un lys et tend la main droite à sa
contre par tie. Pla cée plus haut et plus en ar rière dans l’image, celle- ci
se dis tingue par une blan cheur seule ment rom pue par quelques traits
fins. Hié ra tique, stric te ment de pro fil, la créa ture dia phane semble ne
pas tou cher sol. Elle offre aux cieux un cœur fu mant logé dans la
paume de sa main droite. Or don nées en élé va tion et ren trant pro‐ 
gres si ve ment dans l’image, selon une lo gique « as cen sion nelle », ces
trois al lé go ries de « l’Hu ma ni té char nelle », de « la Pu re té » et de « la
Foi  » (Jumeau- Lafond 1994  : 18) in diquent la voie de la spi ri tua li té.
L’ins crip tion du Salon de la Rose+Croix, les lo go grammes des croix et
des roses ré pli qués sur la bor dure de l’image as so cient cet idéal à l’or‐ 
ga ni sa tion ro si cru cienne.
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Fig. 2. Car los Schwabe, af fiche du pre mier Salon de la Rose+Croix, 1892

Li tho gra phie, 199 x 80 cm.

Col lec tion par ti cu lière.

8. Mu nich, 1896, Ju lius Diez pa ro ‐
die l’af fiche de Car los Schwabe
dans des ar moi ries très spé ciales
Début 1896, peu après les dé buts de Ju gend, Ju lius Diez, ar tiste mu ni‐ 
chois à l’aube de sa for tune (Thieme 1913 : 280-281) 13, s’ap puie sur son
his to ri cisme afin de don ner sa ver sion de l’af fiche du Salon de la
Rose+Croix. L’image en noir et blanc (cf. fig. 3) re prend le for mat en
hau teur de l’af fiche  ; elle com porte un titre dans le ban deau su pé‐ 
rieur : « Les ar moi ries des sym bo listes +++ » (Das Wap pen der Sÿmbo‐ 
lis ten +++) et une lé gende sous l’image : « une fa cé tie hé ral dique par

9
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Ju lius Diez » (ein he ral di scher Scherz von J. Diez). Ju lius Diez re court
au motif des ar moi ries qu’il af fec tionne par ti cu liè re ment (Dan guy
2006  : 219)  ; il re con naît ainsi le sta tut pro gram ma tique de son mo‐ 
dèle, l’image de Car los Schwabe. Les trois croix pla cées à la fin du
titre re pré sentent un rap pel du lo go gramme de la Rose+Croix.
Confor mé ment au lan gage de la sa tire, les élé ments de l’œuvre- mère
(l’af fiche) sont in ver sés ou dé for més. Ainsi, la ver ti ca li té du for mat est
amin cie ; l’im por tance des re gistres est revue, pour la hau teur, au bé‐ 
né fice du re gistre in fé rieur, pour la pro fon deur, à celui de l’avant- 
plan ; les fleurs de la pas sion sont trans for mées en mau vaises herbes ;
le cœur est dé pla cé vers le bas et relié, non plus à une puis sance
trans cen dan tale et donc ab sente de l’image, mais à un ser pent, lui,
bien fi gu ré – le cœur est de plus ri gi di fié  ; les rayons cé lestes sont
rem pla cés par la fumée ex ha lée par une tête de mort  ; les deux
femmes et le lys sont ré duits à des têtes- fleurs à la che ve lure exu bé‐ 
rante  ; leur pos ture hié ra tique est trans for mée en un bai ser et elles
s’en roulent au tour d’une por tée de mu sique. L’au teur a, en outre,
ajou té plu sieurs élé ments : une por tée de mu sique, un che va let et une
tête de mort, qui, à la dif fé rence des vé gé taux ou du ser pent, ne se
sub sti tuent à aucun motif. Plu sieurs élé ments de l’af fiche sont, par
contre, éclip sés  : les corps des fi gures fé mi nines − et pour l’une
d’entre elles, l’Hu ma ni té, tête com prise −, l’es ca lier, les étoiles et les
som mets.

9. Ana lyse de la rhé to rique des
« Ar moi ries des sym bo listes » de
Ju lius Diez
La rhé to rique sa ti rique est or ga ni sée au moyen d’ajouts et de tra ves‐ 
tis se ments in ter ve nant dans les dif fé rents ni veaux de la com po si tion.
Pro fon deur et ver ti ca li té se confon dant dans l’œuvre pa ro dique, il ne
reste dé sor mais que deux plans  : un avant- plan situé en bas de
l’image et un arrière- plan, en haut. Ceux- ci cor res pondent à deux
lieux et à deux mo ments du sym bo lisme : à l’arrière- plan, l’im pul sion
fran çaise : à l’avant- plan, ses suites al le mandes. Le pro pos est d’op po‐ 
ser à l’avant- plan, donc au sym bo lisme al le mand, un mes sage de dé‐ 
né ga tion quant à des am bi tions d’art total 14 et de ré gé né res cence, à
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tra vers l’ad di tion d’élé ments – la por tée, le che va let et la tête de mort
– as sem blés en un corps mor bide. Diez s’oc troie, de plus, la cau tion
de la très po pu laire Lo re lei d’Hein rich Heine (Heine 1999  : pré face)
pour ins crire sur la por tée fri sant le haut du crâne : « Je ne sais pas ce
que cela peut vou loir dire » (Ich weiss nicht, was soll es be deu ten) 15,
mon trant qu’il ‘connaît la chan son’ et qu’on ne l’abuse pas (von etwas
ein Lied sin gen können). À l’arrière- plan, la trans for ma tion flo rale a
pour rôle de re trans crire la ‘si tua tion ori gi nelle’. Le motif de la fleur,
spé cia le ment goûté des sym bo listes (Main gon 1977 : 75), est ri di cu li sé
et sexua li sé par le bai ser, ainsi que par son pen dant for mel situé dans
le re gistre in fé rieur, le ser pent, rendu par une ligne en rou lée tout à
fait si mi laire  ; le dé dou ble ment de la plante en deux têtes trans pose
vi suel le ment l’ad jec tif « janusköpfig » 16 et sert à mon trer les deux as‐ 
pects de la ‘réa li té’ sym bo liste : la plus claire des deux têtes, la rose,
dé signe la Rose+Croix, la plus sombre est une ca ri ca ture du poète
Ste fan George 17, cor rom pu par sa fré quen ta tion des cercles sym bo‐ 
listes pa ri siens. Tout est revu vers le bas, spa tia le ment et mé ta pho ri‐ 
que ment. Ver ti ca li té et hié ra tisme sont an ni hi lés  : l’es ca lier sym bo‐ 
lique et les al lé go ries mys tiques de Car los Schwabe partent lit té ra le‐ 
ment en vrille.
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Fig. 3. Ju gend 1896/7, p. 104

Ca ri ca ture en noir et blanc de Ju lius Diez in ti tu lée « Les ar moi ries des sÿmbo listes +++ »
(Das Wap pen der Sÿmbo lis ten +++), 14 x 19 cm.

10. « La mort du fos soyeur »,
œuvre très re mar quée de Car los
Schwabe, ap pe lée à un des tin pa ‐
ro dique dans Ju gend
Une autre image de Car los Schwabe or ga ni sée au tour d’une fi gure fé‐ 
mi nine va éga le ment nour rir sub stan tiel le ment la cam pagne sym bo‐ 
liste de Ju gend. Il s’agit de « La mort du fos soyeur » (cf. fig. 4), créée
en 1895, trois ans après l’af fiche du Salon de la Rose+Croix. Schwabe
l’ex pose la même année 1895 au Salon de la So cié té Na tio nale des
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Beaux- Arts. L’œuvre est très re mar quée et abon dam ment com men tée
par la cri tique (La cambre 1976 : 205, Hand et al. 1987 : 14). Le ta bleau
n’est ce pen dant pas ache vé, il est en par ti cu lier en core dé pour vu de
cou leur (Jumeau- Lafond 1994  : 64). La scène re pré sen tée se dé roule
dans un ci me tière en nei gé ; elle est struc tu rée en deux re gistres su‐ 
per po sés. En bas, un vieillard émer geant d’une fosse, la main droite
sur le cœur, l’autre te nant une pelle, lève un vi sage illu mi né vers
l’ange qui le sur plombe. L’ange, placé dans le re gistre su pé rieur, est
re con nais sable à ses im menses ailes  : il em prunte les traits d’une
femme jeune, d’une grande beau té. La femme- ange se tient au- dessus
de la fosse, à la li mite de la terre et du sol en nei gé. Sa robe, sa che ve‐ 
lure en ban deaux cer née d’une cor de lette et ses ailes sont sombres,
for mant un contraste violent avec sa car na tion très pâle. Son at ti tude
est étrange, in can ta toire  : as sise sur ses pieds, les yeux clos, elle ra‐ 
mène sa main droite, la paume ou verte, à hau teur de son buste  ; à
l’in té rieur se loge une flamme, sym bole d’éter ni té et de ré gé né ra tion
(Jumeau- Lafond 1994 : 72). La créa ture lève à demi son autre bras – le
bras gauche, donc −, la main au ni veau de son front, les doigts ten dus,
quoique lé gè re ment re cour bés. Ces doigts ren contrent plu sieurs
échos dans l’image  : ceux lé gè re ment re cour bés de son autre main
re ce lant la flamme, ceux éga le ment re cour bés de la main du fos‐ 
soyeur te nant la pelle, et ceux plus ten dus de la main que celui- ci
porte à son cœur. Les ex tré mi tés des ailes de l’ange ceignent en outre
le vi sage et la par tie su pé rieure du buste du vieillard. La ges tuelle très
cho ré gra phique de l’ange, ré glée sur les ver ti cales des si nées par les
branches du saule pleu reur, en ac cen tue le ca rac tère mys té rieux 18.
Les branches de l’arbre et l’ovale al lon gé formé par les ailes an gé‐ 
liques ins taurent une ver ti ca li té lé gè re ment en ve lop pante. L’œuvre,
d’un trait ex trê me ment pré cis, pro duit une forte im pres sion de bi‐ 
chro mie – tout à fait per cep tible dans la ver sion co lo rée −, no tam‐ 
ment à cause du noir concen tré sur le rendu du ci me tière.



De l’art de caricaturer la femme : la campagne anti-symboliste de la revue Jugend

Licence CC BY 4.0

Fig. 4. Car los Schwabe, « La mort du fos soyeur », 1895-1900

Aqua relle et gouache sur es quisse à la mine de plomb sur pa pier, 75 x 55,5 cm.

Paris, Musée du Louvre, ca bi net des des sins (après co lo riage).

11. Ju gend 1899, La « Pléiade de ly ‐
riques mo dernes » d’Otto Erich et
Max Hagen, nou veau pas tiche
d’après Car los Schwabe
«  La Mort du fos soyeur  » fait son en trée sa ti rique dans Ju gend en
1899, à l’issue d’une cam pagne anti- symboliste d’une ex trême vi ru‐ 
lence 19. La com po si tion qui en est dé ri vée s’in ti tule « Pléiade de ly‐ 
riques mo dernes » (Sie ben ges tirn mo der ner Ly ri ker) (cf. fig. 5). Elle a
pour au teurs deux col la bo ra teurs ré gu liers de Ju gend, Otto Erich

12

https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/docannexe/image/166/img-4.jpg


De l’art de caricaturer la femme : la campagne anti-symboliste de la revue Jugend

Licence CC BY 4.0

(Otto Erich Hart le ben) pour le texte, et Max Hagen, pour l’image 20.
Or ga ni sée au tour du hé raut du sym bo lisme en Al le magne, Ste fan
George, l’œuvre pré sente sept poèmes en ca drés, se dé ta chant en noir
et blanc sur une image pour vue d’un arrière- plan en fondu, dans les
tons oran gés. De haut en bas et de gauche à droite, sont égre nés les
sept poèmes pa ro diés de Ste fan George, John Henry Mac kay, Otto Ju‐ 
lius Bier baum, Hugo von Hof manns tahl, Arno Holz, Ri chard Deh mel et
Franz Evers, tous re pré sen tants du sym bo lisme lit té raire et poé tique
al le mand. L’image du pre mier plan est en noir et blanc  ; elle montre
une tête mons trueuse, pour vue de longues oreilles, une main te nant
une plume et deux ser pents en rou lés s’em bras sant dans le haut de
l’image. À pre mière vue, le des sin consti tue une illus tra tion de la se‐ 
conde strophe du poème pa ro dié de Ste fan George, placé tout en
haut de la page. Le texte a pour titre « Der Tat zel wurm », une sorte
de dra gon fa bu leux dans les su per sti tions lo cales : « Ma che ve lure dé‐ 
sor mais rase, / Tu vis les longues oreilles, / Ah, puissé- je ne pas être
né ! − / Par le Tat zel wurm, je fus piqué » 21. À l’arrière- plan, les deux
fi gures fé mi nines dé nu dées d’une muse et d’un ange se font face. À
gauche, la muse joue de la harpe, à droite, l’ange plonge pour em bras‐ 
ser le crâne de l’écri vain. Cette par tie de l’image ne se ré fère à aucun
des poèmes pa ro diés  ; elle s’ap puie ex clu si ve ment sur « La mort du
fos soyeur » de Car los Schwabe (cf. fig. 4) ainsi que sur une très jeune
tra di tion sa ti rique. Peintre pay sa giste ayant fait ses classes à l’Aca dé‐ 
mie de Mu nich, ex po sant ré gu liè re ment à la Sé ces sion et col la bo rant
à Ju gend à par tir de 1897 (Thieme et al. 1922 : 464), Max Hagen connaît
aussi bien les œuvres dis cu tées par la cri tique que les images de Ju‐ 
gend.

12. Un pas tiche de la « deuxième
gé né ra tion », pa ro diant Car los
Schwabe et s’ap puyant sur Ju lius
Diez
Comme dans «  Les ar moi ries  » de Ju lius Diez, les élé ments de
l’œuvre- mère sont ici sys té ma ti que ment in ver sés, dé for més ou sup‐
pri més. Le jeu entre les dif fé rents plans de l’image est ré édi té. L’or ga‐ 
ni sa tion ver ti cale laisse place à la jux ta po si tion en pro fon deur de
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deux plans d’in ten si té chro ma tique très dif fé rente – l’un en noir et
blanc, l’autre en oran gé et blanc −, ré in ter pré tant la bi chro mie de la
ver sion de «  La mort du fos soyeur  » connue de Max Hagen. La
femme- ange, fi gure prin ci pale chez Car los Schwabe, est dé dou blée
en une muse et un ange 22, tous deux spa tia le ment in ver sés. La muse,
bien que conser vant la pos ture de son mo dèle, est pré sen tée in ver sée
et à droite, l’ange a versé dans le bas de l’image ; leur corps res pec tif
est dé nu dé et leur che ve lure dé nouée ; les ailes de l’ange sont dé ta‐ 
chées et pro je tées au pre mier plan où elles sont trans for mées dans le
haut de l’image en deux ser pents aux corps en tre mê lés et aux têtes
jointes dans un bai ser  ; les mains de la femme an gé li sée par Car los
Schwabe servent à pré sent, chez la muse à pin cer la harpe, chez
l’ange les oreilles du Tat zel wurm ; les branches du saule sont re grou‐ 
pées dans la harpe pour for mer les cordes  ; les tombes passent à
l’avant- plan et de viennent les en ca drés des dif fé rents poèmes pa ro‐ 
diés  ; le fos soyeur est ré duit à la tête abo mi nable du Tat zel wurm et
l’une de ses mains (celle du cœur ou de la pelle, c’est in cer tain) tient
une plume. Le jeu de ré ponse des dif fé rentes mains est re pris pour
ser vir un pro pos sa ti rique ex pli cite, privé de tout mys ti cisme. Le des‐ 
si na teur a, par ailleurs, sup pri mé cer tains élé ments : les vê te ments de
la femme- ange, le corps du fos soyeur et la flamme sym bo li sant la ré‐ 
gé né res cence ; il a, par contre, ajou té des étoiles et la cou leur oran‐ 
gée. Les étoiles peuvent être vues comme un rap pel de celles de l’af‐ 
fiche de la Rose+Croix de Schwabe, fai sant en tre voir un em boî te ment
ré fé ren tiel (« L’af fiche de la Rose+Croix » − « La mort du fos soyeur » −
« La pléiade »). Elles sont plus sû re ment en core la trans po si tion d’une
ex pres sion idio ma tique for mée sur le mot étoile (Stern) si gni fiant
« Ça n’est pas pour de main » (das ist noch nicht in den Ster nen ges‐ 
chrie ben) ; quant à l’oran gé, il doit sa pré sence à Huys mans qui l’as so‐ 
cie au sym bo lisme dans sa théo rie des cou leurs (Main gon 1977  : 65-
68), et son ab sence d’effet dans la re pro duc tion est une façon sub tile
de re je ter le sym bo lisme 23, qui re double le jeu sur les étoiles. Max
Hagen s’est tou te fois éga le ment ap puyé pour son pas tiche sur une
toute jeune tra di tion sa ti rique qui s’est dé ve lop pée dans Ju gend au‐ 
tour du sym bo lisme poé tique, pre mier objet de la pa ro die (Koreska- 
Hartmann 1969 : 138). La « Pléiade de ly riques mo dernes » est en effet
non seule ment une re com po si tion de l’œuvre de Car los Schwabe mais
aussi de celle de Ju lius Diez, à la quelle elle rend néan moins un hom‐ 
mage moins pa ra doxal. Max Hagen re prend ainsi plu sieurs élé ments
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Fig. 5. Ju gend 1899/7, p.104

Com po si tion in ti tu lée « Pléiade de ly riques mo dernes » (Sie ben ges tirn mo der ner Ly ri ker),
texte de Otto Erich Hart le ben, image en cou leur de Max Hagen, 14 x 19 cm.

des «  ar moi ries des sym bo listes  » (cf. fig. 3). Il rem ploie le prin cipe
des deux plans per met tant la jux ta po si tion de deux ‘réa li tés’ sym bo‐ 
listes, un éli tisme pa ri sien dé voyé et sul fu reux gé né rant une poé sie
sym bo liste ger ma nique tout aussi dé na tu rée. Il met éga le ment en
image l’ex pres sion idio ma tique « von etwas ein Lied sin gen können » −
puisque comme Diez, il en tend faire sa voir qu’il ‘connaît la chan son’ –,
rem pla çant ce pen dant la por tée par une harpe. Il réuti lise enfin le
ser pent en tant que pen dant des fi gures fé mi nines : le motif, très en
évi dence dans l’image, ser vant à si gna ler la per fi die et à sexua li ser de
ma nière ou tran cière les deux femmes 24.Ver ti ca li té, hié ra tisme et
idéal sont ici à nou veau mis à mal par la conju gai son de la spa tia li sa‐ 
tion – l’ange plonge ! −, de la dé for ma tion et de la dé va lo ri sa tion.
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13. Re tour sur le trai te ment de la
fi gure hu maine dans les pas tiches
sym bo listes de Ju gend
Dé for ma tion, in ver sion, dé pla ce ment, ré duc tion, sup pres sion et ajout
d’élé ments dé va lo ri sants servent la des truc tion rhé to rique et for melle
de l’ad ver saire sym bo liste dans «  Les ar moi ries des sym bo listes  »
comme dans la « Pléiade de ly riques mo dernes ». Les élé ments en ga‐ 
gés dans l’exer cice pa ro dique ne sont ce pen dant ni de même na ture
ni de même va leur. Comme dans toute œuvre, pa ro dique ou non, la
fi gure hu maine, sur face pro jec tive par ex cel lence, concentre mas si‐ 
ve ment le conte nu. Per met tant l’iden ti fi ca tion, c’est par elle que
s’opère es sen tiel le ment – ce mot, au plein sens du terme – la ré cep‐ 
tion (Bel ting 2001) 25. Dans l’af fiche de Schwabe (cf. fig. 2), la fi gure
hu maine est une femme, dé cli née en trois va riantes selon une échelle
idéale (l’Hu ma ni té char nelle, la Pu re té et la Foi)  ; dans « La mort du
fos soyeur » (cf. fig. 4), la fi gure hu maine est pré sente sous la forme
d’une femme an gé li sée et d’un vieillard. Les deux pas tiches (cf. fig. 3
et 5) ne res ti tuent ces fi gures que sous une forme tron quée. Dans les
« Ar moi ries des sym bo listes », il ne reste des trois femmes de l’af fiche
du Salon de la Rose+Croix que deux mor ceaux de femme trans for més
en fleurs, éro ti sés et ac ces soi ri sés à des fins dif fa mantes en vers Ste‐ 
fan George ; il s’y ajoute la créa tion d’un homme- squelette. La femme
an gé lique de « La mort du fos soyeur » a, quant à elle, été scin dée en
créa tures nues et éro ti sées dans la « Pléiade des ly rique mo dernes »,
tan dis que le vieillard a été dé mem bré et ré duit à une tête mons‐ 
trueuse et à une main. La dé gra da tion des fi gures s’or ga nise néan‐ 
moins di ver se ment selon les sexes. At teint dans l’in té gri té de son
corps et de son es prit, l’homme est taxé de mor bi di té et de dé rai son ;
ten dant vers l’an dro gy nie, le stupre et su bis sant l’op probre de la nu‐ 
di té 26, la femme est at ta quée dans sa di gni té, son iden ti té sexuée et
sexuelle. Femme et homme consti tuent les axes rhé to riques de la dé‐ 
pré cia tion à des titres in fi ni ment dif fé rents. Alors que l’homme se
rap porte à la cible sym bo liste dont il offre un pa ran gon dé va lué, in‐ 
cor po rant les va leurs en re la tion d’ini qui té et de mor bi di té, la femme
n’est qu’un ac ces soire de cette cible qu’elle ne re pré sente pas – elle
n’en est pas l’al lé go rie. Et, tel est aussi le sens des plans dif fé ren ciés,
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l’homme à l’avant- plan avec ce qui est dit ou ver te ment, la femme à
l’arrière- plan avec ce qui est sous- entendu. La femme joue certes un
rôle de pivot de la ca lom nie mais elle en consti tue sur tout l’objet. Elle
in cor pore un dis cours qui n’a qu’un loin tain rap port avec le sym bo‐ 
lisme et re lève d’une mi so gy nie fé roce.

14. Arrêt sur la femme
Il n’y a, en effet, au cune rai son de dé nu der et d’éro ti ser la femme
dans les pa ro dies sym bo listes. Sa fi gu ra tion ico nise – met en image −
en réa li té un dis cours sexué, ali men té par des cli chés na tio naux. Ac‐ 
cor dée à la fa meuse cé sure ro mane 27, la femme sym bo liste, iden ti fiée
comme fran çaise par les concep teurs de Ju gend, ab sorbe sous une
forme éro ti sée les va leurs de lé gè re té dont la France est cré di tée.
Cette dé pré cia tion de la femme est d’au tant plus aisée qu’elle est déjà
le fait de sym bo listes – presque tous des hommes, on l’a dit – qui font
éta lage de leur mi so gy nie  : Pé la dan in ter dit les Sa lons de la
Rose+Croix aux femmes (Jumeau- Lafond 1994  : 19) et Huys mans en
fait un prin cipe es thé tique (Main gon 1977 : 71). La femme fran çaise des
sym bo listes sert de faire- valoir à la femme al le mande, idéa li sée en
ma done, selon une re dis tri bu tion fac tice des idéaux- types, de ma‐ 
done, de muse et de sé duc trice en cours au XIX  siècle (Hi gon net 1991 :
250). Dans Ju gend, les bé né fi ciaires de cette dia lec tique sont les créa‐ 
teurs de la femme ju gend stil. L’ef fron te rie de celle- ci est très re la tive
et elle n’est dans les faits qu’une co quille plane ren fer mant sous une
forme mo der ni sée l’idéal de ma done ger ma nique que les des si na teurs
dé fendent 28. Mais là en core, il n’est ni dans le pro pos sym bo liste ni
dans celui d’une ‘mi so gyne or di naire’ de motif à désar ti cu ler, dé mem‐ 
brer, voire an ni hi ler la femme comme le font Ju lius Diez et Max
Hagen. L’on ne peut, en effet, que res ter son geur de vant sa scis sion
en deux ‘fleurs du mal’ dans « Les ar moi ries des sym bo listes » (cf. fig.
3), à l’y voir ins tru men ta li ser pour ‘cas trer’ Ste fan George en le fé mi‐ 
ni sant, à être saisi par son dé cou page dans la «  Pléiade de ly riques
mo dernes » (cf. fig. 5). Ceci, sur tout si l’on constate que le re cours à
un mo dèle plas tique dans ce der nier cas de la « Pléiade de ly riques
mo dernes » n’a au cune jus ti fi ca tion in trin sèque, puisque la cible af fi‐ 
chée est lit té raire et poé tique  ; il n’a de sens que dans la re cherche
d’une cau tion es thé tique. Pour com prendre le fond de l’af faire, il faut
re gar der, non du côté des dé for ma tions ou des trans for ma tions de la
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fi gure hu maine, mais vers le pro cé dé pa ro dique le plus ra di cal : l’évic‐ 
tion. Et se rap pe ler que la fi gure sup pri mée par Diez dans les « Ar‐ 
moi ries des sym bo listes » sym bo lise l’hu ma ni té dans l’œuvre de Gus‐ 
tave Schwabe (cf. fig. 2 et 3) ; une chose qu’un hu ma niste comme Diez
– mo dèle de Max Hagen –, très au fait de l’ac tua li té ar tis tique et par‐ 
lant par fai te ment le fran çais 29, sa vait cer tai ne ment. La dif fa ma tion
de l’étran gère re couvre – et lé gi time − non le seul rejet de la fé mi ni té
mais celui du fé mi nin, de l’être- femme, en un mot (Cournut- Janin
2000 : 159).

Conclu sion
On fi gure comme on pense et l’exis tence du seul mot de « re pré sen‐ 
ta tion » pour ces deux opé ra tions n’est nul le ment contin gente, même
si d’autres langues, tel l’al le mand, sont plus cir cons pectes. On ne fi‐ 
gure pas pour au tant lit té ra le ment ou sin cè re ment, ce en quoi la fi gu‐ 
ra tion est plus proche des dé tours de la pen sée qu’on ne le dit sou‐ 
vent. Le monde de l’image sa ti rique, qui est celui de l’ico ni sa tion 30

d’un dis cours po lé mique se pré ten dant ex pli cite et uni voque, est
aussi in sin cère que le reste des images. Si la si gni fi ca tion pri maire –
pour pla gier Pa nof sky – y est li vrée plus ou moins crû ment, des pro‐ 
pos la tents peuvent s’y loger. Comme dans l’en semble de la ca ri ca ture
wil hel mienne (Fuchs 1979) 31, il ne manque pas d’images ou ver te ment
mi so gynes dans Ju gend, contre di sant, au reste, un dis cours éman ci‐ 
pa teur (Dan guy 2006  : 62-63). Il est ce pen dant tout aussi ré gu liè re‐ 
ment glis sé dans des com po si tions trai tant a prio ri d’autre chose des
images pro fon dé ment dé gra dées de la femme, selon les deux ni veaux,
de phy sique et de men tal, que l’on re con naît au terme «  image  ».
Celles- ci sont di luées dans un pro pos pre mier - ici, le dé ni gre ment
du sym bo lisme – et lé gi ti mées par des va leurs po si tives – en l’oc cur‐ 
rence l’hu ma nisme d’une culture par ta gée et un na tio na lisme sain.
L’ef fi ca ci té de ces images ca ri ca tu rales – à nou veau, au plein sens du
terme – est sans nul doute re dou table. Si ces deux cas pré cis ré vèlent
une haine de la femme qui doit his to ri que ment être mise au cré dit de
la men ta li té d’une frange de la so cié té wil hel mi nienne, il n’en de meu‐ 
re ra pas moins que la tem po ra li té ap pa rem ment liée aux dif fé rents
plans des re com po si tions sa ti riques risque d’être le masque d’af fects
in tem po rels. Et puisque l’on est dans Ju gend avant tout entre
hommes, l’on peut enfin sup po ser que la cam pagne sym bo liste, sur
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1  Il s’agit de la pre mière sé ces sion dans l’aire cultu relle ger ma nique, his to ri‐ 
que ment com pa rable au Salon des Re fu sés qui s’est tenu en 1863 à Paris.

2  Sur tous ces points, cf. les deux pu bli ca tions fran çaises dis po nibles sur la
revue Ju gend (Dan guy 2009 et Gour don 1997).

3  Ainsi qu’en té moigne la place tenue par la femme dans la ty po lo gie des
mo tifs dres sée par Mi chael Weis ser (Weis ser 1979).

4  La consul ta tion de l’En cy clo pé die du sym bo lisme de Jean Cas sou ne laisse
ap pa raître aucun ar tiste fé mi nin et seule Anna de Noailles est re cen sée
comme écri vain (Cas sou 1979).

5  Le sym bo lisme se po si tionne par tout ailleurs comme un sur saut ro man‐ 
tique face au na tu ra lisme.

6  Éli tiste convain cu à la ma nière d’un Mal lar mé, sa revue Blätter für die
Kunst, fon dée en 1892, lui sert à pu blier ses poèmes, mais aussi ceux d’autres
au teurs sym bo listes, dans le texte ou dans les tra duc tions qu’il en pro pose
(Cas sou 1979 : 181-182, 273).

7  Jan Too rop et Ed ward Burnes- Jones, sus pec tés de pro sé ly tisme, sont ainsi
co pieu se ment pa ro diés dans un nu mé ro de car na val de l’année 1898 (Ju gend
1898 ; 8).

8  Concer nant les pro cé dés de dé cons truc tion de l’ad ver saire, je ren voie à
un nu mé ro de la revue Ri di cu lo sa consa cré au sujet (Per thuis 2001).

9  La pa ro die d’images fonc tionne sur un prin cipe de conni vence hu ma niste
(Mon ce let 2001 : 194).

10  Jean- David Jumeau- Lafond parle d’un «  hé raut pour l’Idéa lisme  »
(Jumeau- Lafond 1994 : 16).

11  Per son nage haut en cou leur du sym bo lisme, le Sâr Pé la dan offre, entre
1892 et 1897, un lieu d’ex po si tion unique aux ar tistes sym bo listes avec les sa‐ 
lons de son ordre mys tique de la Rose+Croix (Cas sou 1979 : 252).

12  Je m’au to rise le terme de «  re gar deur  » que Huys mans et Redon em‐ 
ployaient déjà et qui cor res pond plus fi dè le ment que celui de « spec ta teur »
au terme al le mand de « Be trach ter ».

13  Ju lius Diez est dès les dé buts de Ju gend l’un des col la bo ra teurs les plus
ac tifs. Versé à la ver sion ar chaïque du Ju gend stil mu ni chois, il pour suit pa‐
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ral lè le ment une car rière ar tis tique de peintre, mo saïste et illus tra teur. Ses
pein tures mo nu men tales lui per mettent dans les an nées 1900 de se his ser
parmi les ar tistes en vue de la scène mu ni choise (Thieme 1913 : 280-281).

14  Le sym bo lisme am bi tionne, dans la li gnée ro man tique, un art total unis‐ 
sant pein ture, mu sique, drame, lettres et poé sie.

15  La tra duc tion que je donne ici est lit té rale et n’est pas re te nue dans les
dif fé rentes tra duc tions de la Lo re lei.

16  Cet ad jec tif sert à dé si gner un phé no mène ou une chose pré sen tant un
double vi sage.

17  Cette iden ti fi ca tion est per mise par la re prise de cette fi gure dans plu‐ 
sieurs com po si tions sa ti riques de Ju lius Diez, en par ti cu lier son « Triomphe
de la bê tise  » de la même année 1896 (Der Trium ph zug der Dumm heit (II.
Serie) (Ju gend 1896/35).

18  Schwabe rem ploie ici la fi gure d’un ange de la mort qu’il a déjà dé cli née
plu sieurs fois (Jumeau- Lafond 1994 : 72).

19  Il n’est pas un nu mé ro de l’année 1898 dans le quel on ne ren contre une
com po si tion sa ti rique anti- symboliste.

20  Otto Erich Hart le ben et Max Hagen four nissent res pec ti ve ment pour
l’année 1899, huit et sept contri bu tions.

21  2Mein Haup thaar liegt ges cho ren, / Du sahst die lan gen Ohren, / O wär
ich nie ge bo ren ! - / Mich stach der Tat zel wurm.

22  Il est im pos sible de trou ver pré ci sé ment un mo dèle à cet ange dans
l’œuvre de Car los Schwabe, par ailleurs très riche en anges.

23  Le rouge pos sède, en outre, à l’ins tar des autres cou leurs, une double
sym bo lique ; né ga ti ve ment, il sym bo lise la pas sion, la vio lence, l’éro tisme et
la dé rai son (Pas tou reau/Sim mo net 2005 : 25-35).

24  Le ser pent pos sède cette double conno ta tion à l’in té rieur d’une sym bo‐ 
lique com plexe (Se ringe 1985  : 71-107)  ; no tons que le ser pent pos sède ici
plu sieurs ré fé rents  : le Tat zel wurm, le ser pent de Diez et la sym bo lique
com mune.

25  Il s’agit d’une part im por tante de l’ar gu men ta tion du livre de ré fé rence
de Hans Bel ting, dont le pro pos est de don ner ses fon de ments à une an‐ 
thro po lo gie de l’image (Bel ting 2001).

26  De puis le Moyen- âge, la nu di té est une op probre, une condam na tion
mar quant du ra ble ment les es prits (Réau 1957 : 35).



De l’art de caricaturer la femme : la campagne anti-symboliste de la revue Jugend

Licence CC BY 4.0

27  En ré fé rence au sup po sé cli vage entre un monde ger ma nique de l’in té‐ 
rio ri té, de l’idée et de la pro fon deur avec un monde roman de la forme, de
l’élé gance et de la ra tio na li té, une cé sure aux ori gines an ciennes qui se ren‐ 
force no tam ment à la fin du XVIII  siècle à tra vers la phi lo so phie de Jo hann
Gott fried Her der (Hol lez cek 2004 : 87-89, Gour don 1997 : 88).

28  Je ren voie à un ar ticle in édit, dé ri vé d’une com mu ni ca tion que j’ai tenue
au congrès de CTHS de 2007 « L’image de la femme éman ci pée au filtre de la
revue Ju gend » ; l’ar ticle est à pa raître en ligne cou rant 2009.

29  Ju lius Diez pa ro die ré gu liè re ment dans Ju gend les œuvres d’ar tistes an‐ 
ciens mais plus vo lon tiers mo dernes, et dans ce der nier cas sur tout étran‐ 
gers  ; comme beau coup de ca ri ca tu ristes de cette époque, il lé gende sou‐ 
vent ses des sins en fran çais.

30  Je trans pose ici le terme al le mand « Iko ni sie rung », lui- même dé ri vé de
l’an glais « ico ni sa tion ».

31  On se re por te ra aux nom breux exemples re pro duits et com men tés par
Eduard Fuchs dans son ou vrage dédié à la femme dans la ca ri ca ture, dont la
pre mière édi tion date de 1906 (Fuchs 1979).

Français
Dans le do maine ar tis tique, l’ac ti vi té ca ri ca tu rale de la revue mu ni choise Ju‐ 
gend, fleu ron de la presse wil hel mienne, se concentre long temps sur la cible
sym bo liste. Il s’agit entre 1896 et 1905 de va lo ri ser, grâce à une contre- 
référence, l’es thé tique ju gend stil, aux fon de ments de l’exis tence de la revue.
Cen trale dans les deux es thé tiques ri vales du sym bo lisme et du Ju gend stil,
la femme sert fré quem ment de pivot à la rhé to rique dé pré cia tive. Après une
mise en contexte, l’ana lyse exem plaire de deux pas tiches sym bo listes face à
leurs mo dèles d’ori gine, tous deux re de vables à Car los Schwabe, ainsi qu’à
une tra di tion in terne à la revue, met en évi dence que la femme est l’objet
même de la ca lom nie. Sous cou vert d’hu ma nisme et d’un na tio na lisme sain,
elle vé hi cule et in cor pore un dis cours pro fon dé ment mi so gyne, sans re la‐ 
tion avec le pro pos avoué anti- symboliste. Le constat est à por ter au cré dit
d’une his toire des femmes dou ble ment dé va luée, sur les plans ico nique
comme re pré sen ta tion nel.

English

e
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Over a long period of time the Munich- based Ju gend magazine, one of the
main pub lic a tions of the Wil helminian era, aimed its ca ri ca tures at Sym bol‐ 
ists. Between 1896 and 1905, the goal of these at tacks was to value al tern at‐ 
ive Ju gend stil aes thet ics. In the two rival aes thet ics, Ju gend stil and Sym bol‐ 
ism, woman plays a cent ral role and is often used as a sup port of derog at ory
rhet or ics.
The study first fo cuses on the his tor ical con text be fore ana lys ing two sym‐ 
bol ist pas tiches, which are com pared with their ori ginal mod els (at trib uted
to Car los Schwabe) and are shown to re flect one of the tra di tions of the
magazine. Both ex amples use the woman as the main ob ject of the calumny.
Under the ap pear ance of hu man ism and sound na tion al ism, the magazine
con veys highly miso gyn ous dis course, un re lated to the avowed anti- 
symbolist in tent. This con clu sion il lus trates a two fold de valu ation of
women, both on the iconic and on the rep res ent a tional level.

Laurence Danguy
Docteur en histoire et sciences de l’art, Chargée de cours à l’Université de
Constance, Kunstwissenschaft, Fach D 152, Universität Konstanz, D-78457
Konstanz

https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/index.php?id=167

